
Revue Internationale du Chercheur 
ISSN: 2726-5889 
Volume 3 : Numéro 4                                                           
 

Revue Internationale du Chercheur                      www.revuechercheur.com                          Page 278 

 
 
 

Pérennité des Micros et petites entreprises des femmes au Burundi : Une 
analyse par les facteurs individuels  

 
Sustainability of Women's Micro and Small Enterprises in Burundi: An 

Analysis by Individual Factors 
 
 
 

 
NSABIYUMVA Eric  
Doctorant-Chercheur  

Université Catholique d’Afrique de l’Ouest (UCAO) 
Centre d’Etudes, de Recherche et d’Inter culturalité pour le Développement Economique et 

Social (CERIDES) 
Université Catholique d’Afrique de l’Ouest -Dakar 

Sénégal  
nsabiyumva.eric@gmail.com  

 
Dr KAMA Joseph Gniaka 

Université Alioune DIOP de Bambey (UAD) 
Équipe de Recherche en Innovation Managériale  

Sénégal  
joseph.kama@uadb.edu.sn 

 
Pr WADE Mohamed El Bachir 

Université Cheikh Anta Diop (UCAD) 
Finance Organisation Contrôle-Stratégie (FOCS) 

 Sénégal  
bachir.wade@cesag.edu.sn 

 

 

 
 

 

Date de soumission : 14/10/2022   

Date d’acceptation : 01/12/2022  

Pour citer cet article :  

NSABIYUMVA E. & al. (2022) « Pérennité des Micros et petites entreprises des femmes au Burundi : Une analyse 

par les facteurs individuels », Revue Internationale du Chercheur « Volume 3 : Numéro 4 » pp : 278 –304 



Revue Internationale du Chercheur 
ISSN: 2726-5889 
Volume 3 : Numéro 4                                                           
 

Revue Internationale du Chercheur                      www.revuechercheur.com                          Page 279 

Résumé  
La présente recherche a pour objectif d’identifier et d’analyser les facteurs individuels 
déterminants la pérennité des micros et petites entreprises des femmes au Burundi. Nous avons 
mené une enquête à partir d’un échantillon de 405 femmes micros et petites entrepreneures 
choisies par convenance. Dans ce cadre, nous avons mobilisé un cadre conceptuel composé 
principalement des variables individuelles identifiées et considérées comme les plus pertinentes 
pour influencer la pérennité des MPE. Ce même cadre a permis de scruter le processus lié à la 
pérennité des micros et petites entreprises de femmes ainsi que les effets de cette stratégie dans 
l’économie burundaise. Après avoir justifié le fondement théorique éclairant les principaux 
concepts inhérents au phénomène étudié, cette recherche a mis en œuvre une étude empirique 
qui a permis d’explorer les différents facteurs individuels ayant une influence significative sur 
la pérennité des micros et petites entreprises de femmes burundaises structurés autour de la 
question suivante cette étude a tenté de répondre aux trois questions fondamentales 
suivantes :Quels sont les facteurs individuels qui influenceraient positivement sur la pérennité 
des micros et petites entreprises féminines au Burundi ?   

Mots clés : Entrepreneuriat ; entrepreneuriat féminin ; déterminants de la pérennité ; Micros et 
petites entreprises ; informel  

Abstract  
The objective of this research is to identify and analyze the individual factors that determine 
the sustainability of women's micro and small enterprises in Burundi. We conducted a survey 
based on a sample of 405 women micro and small entrepreneurs selected by convenience. 
Within this framework, we mobilized a conceptual framework composed mainly of individual 
variables identified and considered as the most relevant to influence the sustainability of MSEs. 
This same framework allowed us to examine the process related to the sustainability of women's 
micro and small enterprises as well as the effects of this strategy in the Burundian economy. 
After justifying the theoretical basis that sheds light on the main concepts inherent to the 
phenomenon studied, this research implemented an empirical study that allowed for the 
exploration of the different individual factors that have a significant influence on the 
sustainability of Burundian women's micro and small enterprises structured around the 
following question: What are the individual factors that would positively influence the 
sustainability of women's micro and small enterprises in Burundi?   

Keywords: Entrepreneurship; female entrepreneurship; determinants of sustainability; micro 
and small enterprises; informal. 
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Introduction 

Selon (TIJARI. K & SMOUNI. R ,2022), la place de la femme dans la société, dans la famille 

et dans le milieu professionnel s’est considérablement métamorphosée et l’entrepreneuriat 

féminin est reconnu comme étant un véritable vecteur d’autonomisation des femmes et une des 

principales sources de croissance, de création d’emplois, d’innovation et de richesse à travers 

le monde. En outre, étant numériquement supérieures aux hommes, la majorité d’entre elles 

sont des micros et petites entrepreneures et elles jouent un rôle crucial dans le développement 

socioéconomique des nations en termes de création des richesses et rendent possibles de 

nouvelles avancées sur le plan économiques, social et du bien-être des familles et des sociétés 

entières (Bosma et al. ,2019), et par là même suscitent un essor considérable durant ces 

dernières années (SADIQI & MOUTAHIRD ,2022).  

Cependant, nombreux auteurs comme (Dohna ,2011) et (Danish & Smith, 2012) reconnaissent 

également, certes que les micros et petites entreprises (MPE) de femmes sont très importantes 

pour nos économies en développement, mais qu'elles connaissent des taux d'échec relativement 

élevés généralement au cours des trois 1ères années de leur existence. Cette situation prévaut bien 

autant pour l’ensemble des pays en développement en général qu’au Burundi en particulier. Cet 

avis est partagé par (Quartey, Turkson, Abor & Iddrisu,2017) estimant qu’elles représentent 

plus 60% des emplois créés par au niveau du secteur privé. Dans le souci de bien appréhender 

notre thématique, il s’est avéré indispensable de formuler certaines questions jugées pertinentes 

par nos soins : Quelle est la finalité de toute entreprise indépendamment de sa taille ?  Quand 

dit-on qu’une entreprise est pérenne ? Quels facteurs individuels qui pourraient influencer 

positivement la pérennité des micros et petites entreprises des femmes ?  

En effet, Certaines idées divergent par rapport à la finalité de la pérennité. Pour les 

économistes, cette finalité consiste en la fourniture de produits et services et l’augmentation du 

confort de la vie quotidienne. Les analystes financiers, les actionnaires et les dirigeants estiment 

que si l’entreprise existe, c’est avant tout pour dégager des bénéfices. Enfin, les hommes 

politiques quant à eux estiment que l’entreprise existe, essentiellement, pour servir le bien être 

public en créant des emplois et en assurant un cadre économique stable pour les acteurs 

sociaux et ainsi contribuer à la croissance économique du pays.  

Toutefois, du point de vue de l’entreprise elle-même en tant qu’organisme, sa finalité serait 

avant tout de garantir sa survie, sa santé, et se constituer en une unité vivante de manière 

durable au bonheur de son créateur et de sa famille. Tous les autres objectifs se placent 
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finalement au second plan car, l’entreprise tien essentiellement à sa survie et à son 

développement et par la suite à sa pérennité.  Cet article se consacre essentiellement   à l’analyse 

des facteurs individuels qui influenceraient la pérennité de la micro et petite entreprise dans le 

contexte de l’entrepreneuriat féminin au Burundi.  

Enfin cet article est organisé autour des points suivants : (1) Introduction ; (2) Revue de la 

littérature sur les déterminants de la pérennité ; (3) Méthodologie de la recherche ; (4) Résultats 

de l’étude ; (5) Discussion des résultats de l’étude et (6) Conclusion  

1. Concepts de pérennité des micros et petites entreprises 

   1.1. La continuité  

Selon (Gasse,1988), la question relative à la continuité d’existence de la micro et petite 

entreprise (MPE) peut être envisagée selon deux perspectives majeures  : (1) celle du chef 

d’entreprise qui doit s’adapter à son rôle au fur et à mesure que son entreprise évolue  et se 

transforme ; (2) celle qui porte sur le sur le destin de l’entreprise lorsque la direction change . 

Toutefois, (Dyer,1986), précise dans sa recherche qu’est plutôt la culture de la MPE qui, en 

déterminerait leur habileté à survivre. Elle est relative à une ligne de conduite, un principe ou 

une procédure de travail. C’est également le prolongement et la persistance dans un travail. 

Enfin, nous soulignons la définition proposée par le dictionnaire Larousse (2010), selon lequel 

la continuité est considérée comme la qualité d’une chose qui est sans interruption dans sa 

durée et dans son étendue, caractère de ce qui est continu, permanent et bien persistant.  

  1.2. La pérennité 

Selon (De Geus,1997), l’entreprise est pérenne lorsque celle-ci a pu, durant son existence, 

résister aux mutations de l’environnement. Cette quête de pérennité pourrait générer des 

transformations qui peuvent toucher le cœur même de l’activité de l’entreprise voire impliquer 

une redéfinition de son portefeuille d’activités. Analysant les entreprises centenaires, De 

(Geus,1997) a constaté que de telles entreprises sont passées par des périodes de crises ou de 

rupture d’équilibre qu’elles ont transformé en opportunités pour se maintenir en vie et redresser 

la situation. Pour (Mignon,2001) la pérennité d’entreprise peut non seulement se manifester 

sous différentes formes mais aussi ne peut pas se parler au singulier.  

Elle recouvre précisément deux types de pérennité : la pérennité des activités et   la pérennité 

organisationnelle. La pérennité des activités est assurée lorsque l’activité principale de 
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l’entreprise est maintenue, en dépit, par exemple, d’une disparition de cette dernière en tant 

qu’entité autonome. Cependant, (Dumez,2009), souligne que la pérennité reste paradoxale, car 

“il n’existe évidemment pas d’organisation éternelle et il n’est pas sûr que l’on puisse dire d’une 

organisation qui dure qu’elle demeure la même organisation”. A propos de ce maillage 

temporel, la question qui se pose est de savoir à partir de quelle durée de vie on peut affirmer 

que l’entreprise est pérenne ? Plusieurs auteurs font valoir que la durée de vie moyenne d’une 

entreprise va de 15 à 50 ans (Kwee et al., 2011). Ainsi, (Mignon,2009), définit en conséquence 

une entreprise comme pérenne quand elle perdure au-delà de 50 années d’existence. Dans cet 

article, nous considération la pérennité d’une micro et petite à partir de 3 ans car, la plupart des 

micros entreprises du secteur informel des femmes surtout dépassent difficilement le cap de 3 

ans. 

2. Revue de la littérature sur les déterminants de la pérennité  

2.1. Niveau d’instruction  

Dès les 1ères années d’existence de  l’entreprise, le niveau d’éducation du propriétaire et sa 

volonté d’innover peuvent  jouer un rôle crucial dans la performance, spécialement en ce qui 

concerne le taux des ventes  et la croissance annuelle de l’exportation (Kundu & Katz, 2003).Le 

niveau d'éducation de l'entrepreneure est considéré comme l'un des principaux déterminants de 

pérennité  entrepreneuriale dans un certain nombre d'études menées dans les pays en 

développement, notamment en Afrique du Sud (Peters & Brijlal, 2011; Hietalahtil & Linden, 

2006), au Kenya (Gathenya & al., 2011), au Malawi (Chirwa, 2008) et en Ouganda (Okurut, 

2008). Par ailleurs, l’éducation formelle est un outil puissant qui peut aider les gens à 

développer des compétences commerciales et des opportunités d'affaires (Ucbasaran & al., 

2006).  

En outre, (Dickson & al.,2008) ont trouvé résultats solides pour pouvoir soutenir la relation 

entre le niveau d'instruction en général et la réussite entrepreneuriale dans plusieurs pays 

développés et en développement. Van der Sluis & al. (2003) estiment, à partir de leur méta-

analyse d'un grand nombre d'études de cas des pays en développement, qu'une année de 

scolarité augmente le revenu de l'entreprise de 5% en moyenne, ce qui est similaire au 

rendement moyen dans les pays industrialisés. En outre, ils ont constaté que le rendement de 

l'éducation tend à être plus élevé pour les femmes et dans les sociétés agricoles où les taux 

d'alphabétisation sont généralement plus faibles. Par ailleurs, (Olaniyan & Okemakinde,2008) 
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présentent des preuves empiriques liant l'investissement dans l'éducation à la croissance 

économique et au développement au Nigeria.  

En outre, (Calvo & Garcia ,2010) affirment que l'entrepreneur est la ressource la plus importante 

dans la création d'une organisation et que les connaissances acquises par l'éducation formelle 

enrichissent inévitablement le capital humain de l'entrepreneur et bénéficient à la fois au 

maintien et à la croissance de l'entreprise qu'il contrôle. Dans leur étude sur les entrepreneures 

espagnoles, ils ont constaté que si le niveau général d'éducation de l'entrepreneur était un facteur 

déterminant, en particulier dans les grandes entreprises, c'est l'expérience antérieure de 

l'entrepreneur qui avait le plus d'impact, en utilisant la croissance de l'entreprise comme mesure 

de la performance entrepreneuriale.   

Dans leur analyse documentaire approfondie, (Swinney &al., (2006) ont suivi l'approche de 

(Fasci &Valdez,1998) en concentrant leur recherche sur un type d'industrie. Ils ont reconnu 

qu'il existait des preuves convaincantes d'une influence confusionnelle dans la mesure de la 

performance entrepreneuriale lorsque des entreprises de différents secteurs étaient regroupées 

et traitées de manière homogène. Ils ont constaté que le sexe et l'éducation interagissent pour 

avoir un impact sur la performance déclarée de l'entreprise. Comme la mesure de la 

performance utilisée était une évaluation subjective par le propriétaire, cela soulève d'autres 

questions sur la relation entre le niveau d'éducation et les niveaux d'auto-efficacité et entre les 

niveaux d'auto-efficacité et l'auto-évaluation de la performance entrepreneuriale.   

H11: Le niveau d’instruction influencerait positivement la pérennité des micros et petites 

entreprises des femmes 

2.2. Education Financière et commerciale  

Selon (Foreman-Peck & al.,2006), la formation commerciale et financière donne au 

propriétaire-gestionnaire de la PME la sagesse nécessaire de comprendre et surtout de fournir 

ce que le marché veut mais également les compétences nécessaires pour tenir et gérer des 

comptes commerciaux. Ces attributs augmentent à leur tour la compétence et le taux de 

croissance de l'entreprise et d’une manière globale contribue à la pérennisation de 

l’organisation.  

Par ailleurs, (Foreman-Peck & al.,2006), estime qu’il est vital pour les entrepreneurs d'investir 

dans des programmes de formation commerciale et financière pour améliorer leurs compétences 

commerciales et financière. En outre, (Temtime & Pansiri,2004) partagent le même point de 
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vue en affirmant que le manque de compétences managériales est l'un des facteurs qui limitent 

le succès, la croissance et in fine la pérennité des PME. Toutefois, l'étude de (Temtime 

&Pansiri,2004) a révélé que le manque de structures de formation commerciale abordables va 

à l'encontre du désir de la plupart des entrepreneures d'acquérir une formation commerciale. 

En outre, (Cosh & al.,2000), dans leur étude sur la corrélation entre l’éducation financière et 

commerciale et la pérennité des micros, petites et moyennes entreprises au Royaume-Uni, ont 

confirmé une corrélation positive entre l'acquisition de ces compétences commerciales et 

financières par les propriétaires et la pérennité . En outre, (Chatterji & al.,2003), ont découvert 

que les entreprises dirigées par des propriétaires qui ont suivi des formations en éducation 

commerciale attirent des niveaux élevés de revenus commerciaux et évoluent plus rapidement 

que les entreprises détenues par des entrepreneurs sans formation en matière commerciale et 

financière. Mais également, (Cosh & al. (2000) et (Chatterji & al.,2003) ont tous deux affirmé 

que les entreprises dont les propriétaires sont formés connaissent un taux de croissance et de 

pérennité élevé parce que la plupart d'entre eux utilisent des stratégies modernes d'expansion 

commerciale. 

H12 La connaissance en éducation financière et commerciale influencerait positivement la 

pérennité des micros et petites entreprises de femmes 

2.3. Expérience professionnelle  

Selon (Gabrielsson & Politis, 2012) la valeur des investissements personnels dans le capital 

humain par le biais de l'éducation et de l'expérience professionnelle. Ils considèrent ces deux 

éléments comme des facteurs explicatifs des écarts de performance et de la réussite 

entrepreneuriale en général. Dans leur étude sur le capital humain et la croissance des petites 

entreprises roumaines, (Lafuente & Rabetino ,2011), ont confirmé leur hypothèse selon laquelle 

l'expérience professionnelle antérieure d'un entrepreneur était un facteur expliquant la 

performance entrepreneuriale.   

Les résultats sont soutenus par (Fairlie & Robb,2009) qui ont déterminé que l'un des facteurs 

expliquant la sous-performance des femmes entrepreneures était un moindre "capital humain 

commercial" acquis par une expérience professionnelle antérieure dans une entreprise similaire. 

En outre, (Cooper & al. ,1994) ont constaté que les entrepreneurs qui ne faisaient pas partie de 

la population active avant de lancer leurs entreprises affichaient des niveaux de performance 

inférieurs en termes de survie et de pérennité. Cette conclusion est confirmée par ( Carter & 
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al.,1997) pour les hommes mais pas pour les femmes, et provisoirement par (Boden &Nucci, 

2000) qui ont établi un lien entre la faible performance des femmes et leur faible niveau 

d'éducation ainsi que le manque d'exposition antérieure à une expérience professionnelle 

rémunérée. En outre, (Fasci &Valdez,1998) ont contrôlé le type d'entreprise et le niveau 

d'éducation dans leur plan d'échantillonnage mais ont encore trouvé des preuves de la faible 

performance des femmes à qui ils ont partiellement attribuées aux différences d'expérience 

professionnelle.   

H13_L’expérience professionnels influencerait positivement la pérennité des micros et 

petites entreprises de femmes 

2.4. Age  

L’analyse de l’âge de l’entrepreneur peut avoir deux visions. La 1ère  vision indique que 

l’entreprenariat est réservé aux personnes âgées. Les explications qui soutiennent cette vision 

sont relatives au fait que l’expérience nécessaire pour l’entreprenariat ne peut encore être 

accumulée par les jeunes, les personnes âgées peuvent choisir l’entreprenariat pour éviter la 

retraite obligatoire, les personnes âgées ont eu le temps de construire leur capital social ainsi 

que les capacités de contrôle. La 2nde vision indique plutôt que l’entreprenariat est réservé 

aux jeunes. Cette tendance s’explique par le fait que les personnes âgées sont plus averse au 

risque que les jeunes et ils ne sont plus disposés à travailler pendant de longues heures comme 

la plupart d’entrepreneur et surtout comme l’exige le métier .Egalement, la capacité d’analyser 

le rendement des informations nécessaires pour le choix d’occupation diminue avec l’âge. La 

confrontation de ces deux visions montre que la relation entre l’entreprenariat et l’âge n’est pas 

linéaire. 

Par ailleurs, l'âge est utilisé dans les recherches en sciences sociales pour classer les personnes 

et mettre en évidence les différences entre elles (Lucas, 2017). C'est à un moment de la vie, que 

la qualification et le pouvoir d'une personne augmentent avec l'âge. De plus, (Peter et 

Munyithya ,2015) affirment que les compétences d'une personne s'améliorent avec l'âge. Selon 

(Soomro & al.,2019), il existe des liens positifs et significatifs entre l'âge et la performance des 

entreprises, liens entre l'âge et la performance commerciale des entrepreneurs dans le secteur 

des TPE des pays en développement. En outre, (Sajilan &al.,2015) affirment que les jeunes 

entrepreneures ont plus d'impact sur la pérennité de l'entreprise que les vieilles entrepreneures. 
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H14_ L’âge de la femme influencerait positivement la pérennité des micros et petites 

entreprises des femmes  

 

2.5. Soutien du conjoint  

Entreprendre pour les femmes, nécessite un accompagnement sans faille à toutes les étapes, 

depuis la formulation du projet entrepreneuriale jusqu’à sa mise en œuvre en passant par la 

levée de fonds nécessaires (Redis, 2006). Or, (Valeau,2006) confirme l’existence des difficultés 

pour les femmes entrepreneures à être accompagnées et soutenues par leurs conjoints tant dans 

la formulation du projet, dans la recherche du financement mais également dans la gestion de 

quotidienne, en particulier lorsque la santé de l’entreprise risque d’être défaillante. Selon 

(Roessl & al.,2008), les figures du soutien entrepreneurial peuvent être variées mais, le soutien 

du conjoint revêt un caractère particulier. Il est considéré par (Werbel & Danes, 2010) comme 

une partie prenante incontournable puisque possédant une véritable prérogative de décision sur 

l’engagement du capital initial, souvent issu des fonds de la famille. Mais également, le soutien 

émotionnel, opérationnel et financier qu'une femme entrepreneure reçoit de son mari et des 

membres de sa famille déterminera le niveau d'implication et de succès dans ses activités 

entrepreneuriales.  

Dans une certaine mesure, le conjoint peut être considéré comme le soutien indéfectible 

(facilitateur) de la femme entrepreneure et dans le cas contraire, il devient un handicap majeur 

face à la décision d’entreprendre sans pour autant avoir une certaine précision sur ce en quoi il 

(le conjoint) peut être utile dans la démarche et l’activité entrepreneuriale de son épouse, 

(Daviddson & Honig ,2003). En outre (Kirkwood, 2009) ajoute que la femme est amenée à 

consulter régulièrement son conjoint avant toute décision de nature entrepreneuriale, ce qui lui 

confère implicitement le rôle de conseiller particulier.  

H15_ : Le soutien du conjoint influencerait positivement et significativement la pérennité 

des micros et petites entreprises des femmes 

2.6. Concilier la vie familiale et entrepreneuriale  

Si nous considérons la conciliation de la vie professionnelle et entrepreneuriale, les stéréotypes 

relatifs à l’engagement de la gent féminine sont alimentés par le manque de politiques et 

d'initiatives dans le domaine des tâches ménagères non rémunérées réalisées par les femmes au 

quotidien (OIT, 2011). Dans les deux dernières décennies, la dimension familiale apparaît 
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comme une composante « Inextricablement liée » à la vie entrepreneuriale (Eddleston & 

Powell, 2012). Selon Jennings et (McDougald , 2007), il y a au moins trois raisons pour intégrer 

l’interface travail-famille dans la recherche sur l’entrepreneuriat en général: (1) De nombreuses 

études indiquent que le désir d'atteindre un meilleur équilibre entre travail et famille motive 

beaucoup d’individus – hommes et femmes à démarrer leur propre entreprise (par exemple, 

Boden, 1999) ; (2) D'autres études révèlent que l'équilibre travail-famille demeure un objectif 

important et un critère de succès, pour les femmes entrepreneures, bien au-delà de la décision 

de démarrage ;  (3) Plusieurs recherches démontrent que les facteurs de la sphère familiale ont 

des conséquences importantes sur la sphère professionnelle (Edwards &Rothbard, 2000; 

Greenhaus & Parasuraman, 1999; Kossek &Ozeki, 1998), ce qui suggère que les modèles sur 

la performance entrepreneuriale sont, dans une certaine mesure, incomplets sans prêter attention 

aux considérations travail-famille de la femme entrepreneur, (Jennings &McDougald, 2007). 

H16_ : La capacité de concilier la vie de familiale et des affaires influencerait la pérennité 
des micros et petites entreprises des femmes 

Modèle de Recherche 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

3. Méthodologie de la recherche  

3.1. Choix de l’échantillon 

Cette recherche se veut descriptive et analytique. L’étude a été effectuée dans les provinces de 

Bujumbura mairie, Kayanza, Ngozi, Kirundo et Muyinga. Dans cette recherche nous adoptons 

une démarche méthodologique quantitative avec une enquête par questionnaire comme 

principale technique de collecte des données. Elle porte sur un échantillon 405 femmes choisies 

selon la méthode aléatoire simple. Cela revient à dire que notre population d’enquête est 

Niveau d’instruction 
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entrepreneuriale 

 

Soutien du conjoint  
 

 

Education financière et 
commerciale  
 
COVFE 

 
Expérience professionnelle 

 
Age    
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constituée des femmes micros et petites entrepreneures dont certaines sont membres de 

l’AFAB, tous les secteurs confondus (Agri-Business, commerce général, Art et Artisanat, 

Service etc.) d’autres non membres, mais ayant des micros et petites entreprises informelles 

avec un âge compris entre 1 et 5 ans   d’existence voire plus pour certaines d’entre elles. Du 

point de vu employés, la plupart sont-elles mêmes les seules employées, d’autres un seul 

employé, tandis que d’autres ont plus de 10 employés voire au-delà (surtout les PME).  

En effet, comme il est question de la pérennité des MPE des femmes entrepreneures, nous avons 

considéré la faible pérennité (1-3ans), la moyenne pérennité (3-5 ans) et la forte pérennité (5 

ans et plus). Cette tranche d’âge (1-3ans) n’a pas été choisie au hasard, car c’est une période au 

bout de laquelle la vulnérabilité d’une micro ou petite entreprise est plus accentuée surtout 

celles créées par des femmes.  

Par ailleurs, la vulnérabilité d’une entreprise surtout individuelle comme c’est le cas pour la 

plupart des microentreprises ayant fait objet de notre étude, peut avoir deux principales causes : 

elle peut (1) résulter de son statut (SU) car par exemple étant individuelle, les possibilités de 

levée de fond sont très réduites ou de (2) son état financier c.-à-d. sa performance financière, 

etc.  

Nous effectuons l’analyse des déterminants de la pérennité des MPE de femmes sur base d’un 

modèle binaire inspiré de l’approche de Yueh (2009). Ainsi, pour modéliser les facteurs de 

pérennité des MPE de femmes burundaises, nous considérons la spécification en réduite 

suivante : 

 

 

 

Où : 

 

 

Yi= Pérennité des micros et petites entreprises de femmes 

βo = Constante  

X1= Niveau d’Education   

X 2= Education Financière et Commerciale  

X3= Expérience Professionnelle   

X4= Age 

Yi= βo+ β1NI1+ β 2EDFCO2+ β3EXP3+ β4AG+ β5SOUCO5+ 

β6COVFE6+έ1 

 

Yi: (b0+b1X1+b2X2+… +bnXn) +𝜺i 
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X5=Soutien du conjoint  

X6=Concilier la vie familiale et entrepreneuriale 

έ =Error Term 

βo ………………. β 6 =Paramètre du modèle de régression  

3.2. Démarche mise en œuvre et analyse en composante principale   

L’Analyse en composante principale est une analyse factorielle, qui mets en évidence des 

facteurs (ou axes principaux) qui sont des combinaisons linéaires des variables initiales, 

hiérarchisées et indépendantes les unes des autres. On appelle parfois ces facteurs des « 

dimensions latentes », du fait qu’ils sont « l’expression des processus généraux dirigeant la 

répartition de plusieurs phénomènes qui se retrouvent ainsi corrélés entre eux », (Béguin & 

Pumain, 2000). 

Une analyse factorielle en composante principale (ACP) avec rotation Varimax a été effectuée 

pour procéder à la détermination de la structure factorielle de chaque échelle de mesure. Durant 

cette analyse, nous n’avons retenu que les items qui présentent de bonne représentation 

(communalités ≥ 0,5), qui ont un poids factoriel « loading » supérieur ou égal à 0,5 ou (≥ 0,5).   

Nous avons également choisi de soumettre nos échelles aux critères de Malhotra (2004) par 

rapport au % total de la variance restituée par la structure factorielle. En effet, un minimum de 

60% de la variance totale expliquée est recherché avec 30% au moins pour le1er axe factoriel. 

La cohérence des items formant les différents axes factoriels de la structure factorielle globale 

a été testée grâce au calcul de l’Alpha de Cronbach (1951). Dans cette étape, les niveaux 

d’Alpha ≥0,7 sont retenus pour garantir la cohérence interne des échelles de mesure. Tels sont 

les critères retenus pour nous permettre de valider nos échelles de mesure. 

Tableau 1 : Comparaison entre les Règles d’usage et l’échantillon 

Contraintes de suffisance – Comparaison entre les Règles d’usage et l’échantillon étudié (405 

femmes MPE Burundaises) (Hair & al., 2010). 

Règles d’usage  Echantillons des 405 femmes entrepreneures  
Nombre d’observations supérieures à 
30 ou 50, voire 100 
 

405 observations, alors  
 
Règle respectée 

Nombre d’observations > nombre de 
variables de 30 à 50 
 

405 observations et 20 variables 
Règle respectée 
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Nombre d’observations > 4 fois (voire 
5 fois) le nombre de variables 

 

405 > 20 x 4 (80) 
405 > 20 x 5 (100) 
Règle respectée 

Source : Adapté de Hair et al., 2010 

4.Résultats de l’étude 

4.1. Statistiques descriptives des facteurs individuels   

Les résultats de cette étude révèlent que 37,68% de femmes enquêtées n’ont aucun niveau 

d’instruction. En revanche, 6,15% de femmes ayant le niveau supérieur sont MPE, tandis que 

pour les femmes ayant le niveau primaire cette proportion est de 36,70 %. On note également 

que 10,1 % de femmes n’ayant que le cycle inférieur sont MPE et enfin 9,11 % de femmes 

ayant terminé le cycle supérieur des humanités générales ou techniques sont des micros et 

petites entrepreneures.   L’EDFCO_ H12 n’est pas le moindre, compte tenu des principales 

caractéristiques de l’échantillon. Ainsi, 90,86 % ne sont pas du tout satisfaites de leurs 

connaissances en éducation financière et commerciale. Celles ayant un certain degré de 

satisfaction sont dans les proportion de 9,14%. Quant à l’EXP_H13, 37,78 % sont des mères au 

foyer sans emploi rémunéré alors que 36, 79 % ont abandonné soit l’école primaire, soit l’école 

secondaire. Nous constatons tout de même un taux de 10,12 % de femmes MPE qui se sont 

engagées après avoir terminé l’université. Toutefois, nous avons constaté qu’il existe quelques 

femmes qui ont leurs expériences dans l’administration publique ou privée (9,14%) alors que 

seules 6,17% étaient déjà dans l’entrepreneuriat au moment de notre enquête. Au Burundi, non 

seulement la variable âge AG_H14_ influence l’entrepreneuriat de femmes mais également la 

pérennité de leurs MPE. En effet, 37,04 % de femmes sont dans la tranche d’âge de [de 30 à 40 

ans], celles de la tranche d’âge de [20 à 30 ans] sont dans la proportion de 25,68 %. On note 

également, que la tranche d’âge de [40 à 50 ans] sont dans l’ordre de 12,84 % tandis celles de 

plus de 50 ans sont dans les proportions de 12,59 ans. Les plus jeunes, moins de 20 ans, sont de 

11,85%. La conciliation de la vie familiale et entrepreneuriale va avec le soutien du conjoint 

SOUCO_ H15. En effet, 50,9% de femmes MPE ne sont pas satisfaites du soutien de leurs 

conjoints, 44,4 % ne sont pas concernées par cette situation car certaines sont des veuves, 

d’autres célibataires, d’autres encore des mères célibataires. Enfin ,4,7% seulement s’estiment 

être soutenue par leurs conjoints. Sans risque de se tromper, nous considérons le soutien 

indéfectible du conjoint constitue une variable déterminants la pérennité des MPE féminines. 

Finalement en interrogeant les femmes MPE sur la capacité à concilier la vie familiale et 
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entrepreneuriales COVEF_ H16 le constat est sans appel, 81,5 % affirment voir des difficultés 

de concilier cette double tâche. Alors que seulement 18, 5 % reconnaissent pouvoir concilier 

facilement la vie de famille et celle des affaires.   

4.2. Analyse en composantes principales 

Selon Evrard & Roux (2009), lors de l’analyse de l’ACP, il est plus logique de commencer par 

la vérification de l’opportunité de la méthode retenue mais également vérifier préalablement 

l’adéquation des données et leur structuration à travers des variables étudiées. 

Par ailleurs, l’examen de la matrice des corrélations entre différentes variables sous étude, 

permet de décider s’il est raisonnable et intéressant de procéder à ce genre d’analyse. En effet, 

pour vérifier la pertinence de notre analyse factorielle, nous avons choisi d’utiliser le test de 

Barlett ainsi que le test de Kaiser –Myer-Ohlin (KMO) appelé egalement Measure of Sampling 

Adequacy (MSA). Les résultats de ces tests permettent d’identifier si nos variables sont 

factorisables et si elles forment un ensemble cohérent identifiant des dimensions communes 

dont le sens est avéré. 

Le test de sphéricité de Barlett permet d’avoir un examen de la matrice des corrélations dans 

son intégralité. L’intérêt du test de sphéricité est qu’il permet d’obtenir la probabilité de 

l’hypothèse nulle H0, selon laquelle toutes les corrélations sont de l’ordre de zéro. La valeur du 

test de sphéricité de Barlett calculée (0,9434) est statistiquement significative (Signification de 

Barlett <0,001). Ces résultats justifient le rejet de l’hypothèse nulle et que la matrice des 

corrélations entre nos différentes variables n’a pas une structure aléatoire. Il existe au contraire, 

des corrélations (positives) entre certaines de nos différentes variables individuelles retenues et 

des corrélations négatives pour d’autres. Ces résultats admettent qu’une factorisation est donc 

faisable et les données trouvées sont in fine factorisables. Ainsi, nous avons calculé l’indice de 

Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) (,8012). La valeur prise par cet indicateur est quasi intéressante, 

car elle vérifie s’il existe des corrélations partielles entre différentes paires de variables 

individuelles. En effet, selon (Jolibert & Philippe,2011), la corrélation entre deux variables 

explique la corrélation entre variables ou simplement et judicieusement l’association 

spécifique. Nous obtenons une valeur calculée de l’indice de 0,8012. La valeur de cet indice 

permet de connaitre selon quelle proportion les différentes variables retenues forment un 

ensemble cohérent et sont une mesure adéquate de restitution de l’information que nous avons 

collectée. Par ailleurs, notre coefficient obtenu est qualifié par (Kaiser et Rice,1974) cité par 

(Jolibert & al., 2011) de moyenne. Le résultat obtenu que ce soit du test de Barlett ou du KMO, 
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valide l’intérêt pour nous d’utiliser l’analyse l’ACP car la majorité des coefficients de 

corrélation trouvés sont > 0,5, l’indice de KMO > 0,5 et le coefficient de significativité de 

Barlett tend vers 0, 000. 

4.2.1. Analyse factorielle des facteurs individuels   

Selon (Kaiser,1960), seuls les facteurs dont la valeur propre est supérieure à 1 devraient être 

retenus. En outre, l’idée de retenir les composantes (facteurs) dont la valeur propre est 

supérieure à 1 part du postulat selon lequel une composante ne présente que peu d’intérêt si elle 

explique une part de variance moindre que ce qu’explique une seule variable. Cette façon 

permet de déterminer le nombre de facteurs de manière la plus simple et objective (Fabrigar & 

al. ; 1999). 

Tableau 2 : Indice de KMO et le test de Barlett 

Indice KMO et test de Bartlett 
Mesure de précision de l'échantillonnage de 
Kaiser-Meyer-Olkin. ,6452 

Test de sphéricité de 
Bartlett 

Khi-deux approximé 3217,572 
ddl 21 
Signification de Bartlett ,000 

Source : Auteurs 

Ainsi, l’analyse des déterminants de la pérennité réalisée sur les items des facteurs individuels 

montre que le seuil de factorisation de Kaiser –Meyer –Olkin (KMO) et celui de sphéricité de 

Barlett sont bien respectés. En effet, l’indice de de KMO de 0,6452 et un test de sphéricité de 

Barlett significatif au seuil tendant vers 0, 000. Par ailleurs, (Barlett,1951) in Zwick & Velicer 

(1986) a pu développer un test d’hypothèse nulle postulant que les valeurs propres des variables 

observées sont égales aux valeurs propres des facteurs ou composantes restantes. Ainsi, chaque 

valeur propre est exclue de manière séquentielle jusqu’à ce que le test d’approximation χ2 soit 

cohérent. Par principe, l’indice de KMO varie entre 0 et 1 et donne une information 

complémentaire à l’examen de la matrice de corrélation. Au regard de nos résultats, certaines 

variables sont excellentes (>0,8), d’autres moyennes (>0,7), et d’autres encore médiocre (>0,6). 

Toutefois, les variables de cette catégorie sont acceptables tandis celles ayant réalisé un 

coefficient <0, 5 sont inacceptables. Selon (Velicer & Jackson ,1990b), plus l’indice augmente 

(1) plus la taille de l’échantillon est grande, (2) plus les corrélations inter-items sont élevées (3) 

plus le nombre de variables est grand et (4) plus le nombre de facteurs décroît. Ci-dessous, nous 

présentons la matrice de corrélation des facteurs individuels : 
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Tableau 3 : Matrice de corrélation 

Matrice de corrélationa,b 
 NI EDFCO EXP AG SOUCO COVFE 

Corrélatio
n 

NI 1,000      
EDFCO ,695 1,000     
EXP 1,000 ,695 1,000    
AG ,938 ,577 ,938 1,000   
SOUCO ,742 ,346 ,742 ,762 1,000  
COVFE ,854 ,755 ,854 ,749 ,502 1,000 

a. Déterminant = ,000 
b. Cette matrice n'est pas définie positive. 

Source : Auteurs 

A travers ce tableau, on constate que plusieurs variables sont corrélées entre elles, l’ACP est 

donc satisfait et l’analyse peut être faite. Ainsi, quant aux facteurs individuels à retenir, 3 règles 

sont applicables : La 1ère règle est la celle de Kaiser (1960) selon laquelle on ne retient que les 

facteurs aux valeurs propres supérieures à 1. La 2ème règle consiste à choisir le nombre d’axe en 

fonction de la restitution minimale d’information que l’on souhaite obtenir. Dans la plupart des 

cas, on souhaite obtenir du modèle, au moins 80% de l’information ce qui est notre cas avec un 

taux de 89,99%. En guise d’illustration, c’est le tableau des variances totales expliqué obtenu 

après analyse de l’ACP des variables individuels déterminants la pérennité des MPE. 

Tableau 4 : Variance totale expliqué 

Variance totale expliquée 
Composante Valeurs propres initiales Extraction Sommes des carrés des facteurs 

retenus 
Total % de la 

variance 
% cumulés Total % de la 

variance 
% cumulés 

1 4,768 79,467 79,467 4,768 79,467 79,467 
2 ,758 12,630 92,097    
3 ,255 4,255 96,352    
4 ,161 2,676 99,028    
5 ,058 ,972 100,000    
6 -2,602E-018 -4,337E-017 100,000    

Méthode d'extraction : Analyse en composantes principales. 
Source : Auteurs 

Au regard des résultats présentés dans ce tableau ci-dessus, après avoir calculé la variance 

expliquée par les composantes principales dans notre cas des déterminants individuels, et le 

constat est que la première composante principale explique 79,467 % tandis que la deuxième et 

la 3ème expliquent respectivement 12,63% et 4,255% de la variance totale. Notre ACP va 
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finalement permettre de représenter 96,35% de la variance présente dans nos données à l’aide 

de trois composantes indépendantes. La 3ème règle, concerne le tracé « d’effondrement test » ou 

le test du coude de Cattell. Il a été retenu car considéré comme sévère pour déterminer le nombre 

de facteurs à retenir. Par principes on a retenu les valeurs se trouvant à gauche du point 

d’inflexion et elles sont fortement et positivement corrélés c.-à-d. « l’AG », « l’EDFCO », « le 

SOUCO » et « la COVFE ».  

5. Discussion des résultats de l’étude 

Au sujet du niveau d’éducation, nos résultats semblent nuancer la situation. En effet, certaines 

études constatent une relation positive entre le niveau instruction et la pérennité  principalement 

dans les moyennes et les grandes entreprises1  . En effet, les résultats de notre étude sont 

corroborés par les résultats des travaux de recherche menés par (Robinson &Sexton,1994) et 

(Bates ,1995) au cours desquels, ils constatent que le niveau d’instruction a une faible chance 

d’influencer une micro et petites entreprise du secteur informel. Au sujet de l’éducation 

financière et commerciale, notre étude est corroborée par celle de (Foreman-Peck & al.,2006), 

selon laquelle l’éducation financière et commerciale (H_12_) donne au propriétaire-gestionnaire 

de la MPE la sagesse de fournir ce que le marché veut et les compétences nécessaires pour gérer 

rationnellement les bénéfices.  Il y va de même que l’influence de l'expérience entrepreneuriale 

passée (H_13_) sur la pérennité des micros et petites entreprises ait été testée dans plusieurs 

études. En conséquence, (Carranza, al.,2018) ont constaté qu'une expérience entrepreneuriale 

antérieure n’est pas une condition indispensable à pérennisation dans le cas des micros et petites 

entreprises, informelles surtout. Les résultats empiriques de notre étude ont montré que l’âge 

(H_14_) de la femme micro et petite entrepreneure avait une influence positive et significative 

sur la performance et la pérennité de leurs MPE. Toutefois, comparativement à certaines études 

sur le sujet, les avis divergent quant à la tranche d'âge qui exerce le plus d’influence positive 

sur la croissance de ces entreprises. En effet notre étude est confortée par celle de (Storey,1994), 

qui considère que les MPE détenues par des individus jeunes ou d'âge moyen sont plus 

performantes et ont la chance d’être pérennes que celles gérées par des entrepreneurs plus âgés. 

Dans ce contexte, l'argument avancé est que les gestionnaires jeunes et d'âge moyen ont encore 

l'énergie, la motivation et l'engagement nécessaires pour diriger une entreprise à un niveau 

supérieur voir la pérennité voulue. Ces femmes micros et petites entrepreneures (jeunes) n’ont 

 
1 Or dans cette étude, les moyennes et les grandes entreprises n’ont pas fait objet de la recherche 
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généralement pas peur du risque et sont donc plus enclines à s’engager dans des activités 

entrepreneuriales viables au bonheur de leurs familles. Quant à la conciliation de la vie 

entrepreneuriale et familiales, la littérature disponible indique qu’elle (H_16_) est un des facteurs 

les plus importants contribuant à la pérennité des petites entreprises des femmes dans la mesure 

où elles cherchent du succès en veillant à l’équilibre entre la vie de couple et celle 

professionnelle. L'analyse de cette revue de littérature a été confirmée par les résultats de 

(Brush,1992) qui considère que plus 80 % de femmes entrepreneures dont la 1ère préoccupation 

est orientée essentiellement vers la famille et s’occupant moins des objectifs de développement 

de l’entreprises, cette dernière a moins de chances de se développer et de croître. Cela est 

d’autant plus vrai que la capacité de conciliation conduit à l’augmentation du bénéfice familial, 

au bien-être de tous les membres et in fine à la pérennité non seulement de l’entreprise, mais 

également de la relation de couple selon (Barnett & Hyde ,2001). Ainsi, cela devient possible 

si et seulement si l’homme accepte avec plaisir d’être le soutien tant moral (H_15_), 

psychologique mais également financier de la femme comme cela est prouvé par Greenhaus 

&Powell ,2006) dans leur analyse sur le rôle des femmes dans le développement 

socioéconomique des pays en développement. 

Conclusion  

L’objectif de cette recherche était d’identifier et analyser les facteurs individuels déterminants 

de la pérennité des micros et petites entreprises féminines. Nous avons considéré que certaines 

micros et petites entreprises des femmes parviennent à résister plus au choc de démarrage (0-3 

ans) pour durer le plus longtemps possible même quand le propriétaire se retire pour une raison 

ou une autre, d’autres connaissent de difficultés de résister en dehors de leur créateur.  L'étude 

a couvert en tout 5 provinces de l’ouest, du nord-ouest et du nord mettant le focus sur les 

femmes déjà engagées dans les micros, petites et moyennes entreprises. Il était question 

d’identifier et d’étudier les principaux facteurs déterminants de la pérennité de leurs MPE 

indistinctement des secteurs choisis à partir des facteurs individuels.  

Il est apparu que les initiatives prises par l’état de promouvoir l’entrepreneuriat féminin ne sont 

pas encore disposés à accompagner les jeunes MPE féminines créées, quitte à savoir les raisons 

de fermeture pour certaines, de survie et de pérennité pour d’autres. Ce qui est constaté dans 

cette étude est que plusieurs micros et petites entreprises sont créées par des femmes en masse, 

mais, plus de la moitié meurent avant les 3 premières années qui suivent leur création. Cette     
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fermeture de masse ne laisse pas indifférents les chercheurs dont la plupart aboutissent au fait 

que le manque du soutien du conjoint, l’incapacité de concilier la vie entrepreneuriale et 

familiale, l’âge et le manque d’éducation financière et commerciales peuvent jouer 

négativement sur la pérennité, etc. Les résultats de cette étude ont ainsi conclu que ces facteurs 

sont très déterminants de la pérennisation des MPE. Ainsi, la problématique du sujet nous a 

amené à formuler une questions centrale suivante : quels sont les facteurs individuels, internes 

et externes qui influenceraient significativement et positivement sur la pérennité des MPE 

féminines au Burundi ?  

Pour atteindre cet objectif, nous avons consacré la 1ère partie de cette étude à la revue de la 

littérature couplée de la formulation des hypothèses correspondantes. Elle a également été 

fondée sur la définition des concepts clés liés à notre thématique, le passage en revue des 

principaux travaux ayant traité le sujet dans le contexte des pays en développement. L’enquête 

a veillé au strict respect de la démarche méthodologique de départ et par la suite les résultats 

ont été présentés, analysés et discutés. Au cours de cet exercice, le constat a été que les alphas 

de Cronbach étaient supérieurs à 0,7 ce qui signifie que les items retenus étaient bien cohérents 

et mesuraient correctement les variables à expliquer (la pérennité). Il a été prouvé qu’au niveau 

de facteurs individuels tels que l’éducation financière et commerciale, l’âge de la femme micros 

et petite entrepreneure, le soutien du conjoint, et la capacité de concilier la vie entrepreneuriale 

et familiale ont un effet positif sur la pérennité des MPE de femmes. Tandis que d’autres 

variables comme le niveau d’instruction et l’expérience professionnelle n’ont pas d’effet 

significatif sur la pérennité des MPE pour simple raison qu’elles sont à majorité de l’informel, 

étant des micros entreprise dont la créatrice est également gestionnaire et employée. En outre, 

elles sont toutes de très petites tailles (ME) ne nécessitant pas d’un quelconque diplôme et une 

expérience professionnelle. 

La réflexion autour de la question du micro et petit entrepreneuriat des femmes, est née de 

l’analyse de la situation socioéconomique du Burundi. De ce fait, nous avons mesuré 

pleinement l’importance de ce point et nous avons envisagé, à notre tour, ouvrir de nouvelles 

pistes qui pourraient enrichir le débat théorique et les pratiques opérationnelles au tour d’un 

sujet fort intéressant pour un pays comme le Burundi, classé parmi les 1ers pays les plus pauvres 

de la planète. 

Sur le plan méthodologique, notre travail présente certaines limites. La principale limite est 

d’ordre méthodologique et concerne l’outil de collecte de données : le questionnaire. La 
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majorité des répondantes sont analphabètes et en conséquence, le questionnaire peut être 

répondu par une autre personne en lieu et place de la femme micro et petite entrepreneure ciblée. 

Cela ne peut pas être sans conséquence sur les résultats, car la présence de l’enquêteur ou d’une 

tierce personne peut avoir des répercussions négatives sur les réponses en biaisant par exemple 

le caractère objectif et indépendant recherché.  
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